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TRISAN

TRISAN est un centre de compétences trinational pour la coopération transfrontalière dans le domaine de la santé, basé 
à Kehl (Bade-Wurtemberg). L’objectif du centre est de soutenir la coopération en matière de santé dans la région du Rhin 
supérieur.

Son équipe a pour mission de 

• rédiger des études sur des questions de santé transfrontalières ;

• produire du matériel d’information bilingue sur les systèmes de santé en Allemagne, en France et en Suisse ;

• mettre en réseau les acteurs de la santé et soutenir l’échange des bonnes pratiques ;

• Informer sur l’actualité du secteur de la santé dans le pays voisin et offrir des perspectives comparatives ;

• �conseiller et accompagner les acteurs de santé d’Allemagne, de France et de Suisse dans la planification de projets de 
coopération dans le Rhin supérieur.

Le centre de compétences trinational a été fondé en juillet 2016 à l’initiative du groupe de travail « Politiques de santé » 
de la Conférence franco-germano-suisse du Rhin supérieur (CRS) dans le cadre d’un projet soutenu par le programme 
INTERREG V Rhin supérieur. TRISAN est porté par l’Euro-Institut, institut franco-allemand pour la coopération 
transfrontalière créé en 1993, qui étend ainsi son expertise et ses compétences au domaine de la santé.

Le présent cahier thématique est réalisé dans le cadre du projet INTERREG V « Plan trinational pour une offre de santé 
transfrontalière dans le Rhin supérieur » porté par l’Euro-Institut et cofinancé par des acteurs régionaux de la santé, des 
autorités sanitaires locales et régionales ainsi que des collectivités territoriales. L'objectif du projet est d'élaborer une 
stratégie trinationale pour le développement de la coopération sanitaire dans la région du Rhin supérieur. En outre, des 
projets concrets présentant des avantages directs pour les citoyens et les acteurs opérationnels seront mis en œuvre, 
par exemple dans les domaines de la mobilité des patients, des professions de santé, de la prévention et de la promotion 
de la santé et de la lutte contre les infections.

TRISAN

TRISAN ist ein trinationales Kompetenzzentrum für grenzüberschreitende Zusammenarbeit im Gesundheitsbereich mit 
Sitz in Kehl (Baden-Württemberg). Unsere Mission ist, die Gesundheitskooperation am Oberrhein zu unterstützen. Unser 
zweisprachiges Team

• verfasst Studien zu grenzüberschreitenden Gesundheitsthemen;

• �erstellt zweisprachige Informationsmaterialien zu den Gesundheitssystemen in Deutschland, Frankreich und der 
Schweiz;

• vernetzt Akteure aus dem Gesundheitsbereich und unterstützt den Austausch von Best Practices;

• informiert über aktuelle Geschehnisse im Gesundheitsbereich im Nachbarland und bietet vergleichende Perspektiven;

• �berät und begleitet Gesundheitsakteure aus Deutschland, Frankreich und der Schweiz bei der Planung von 
Kooperationsprojekten am Oberrhein.

Das Kompetenzzentrum wurde im Juli 2016 auf Initiative der Arbeitsgruppe Gesundheitspolitik der deutsch-französisch-
schweizerischen Oberrheinkonferenz im Rahmen eines vom Programm INTERREG V Oberrhein geförderten Projekts 
gegründet. TRISAN wird vom 1993 etablierten deutsch-französischen Euro-Institut getragen, das seine Expertise und 
Kompetenzen somit um den Bereich der Gesundheit erweitert.

Das vorliegende Themenheft wurde im Rahmen des INTERREG V Projektes „Trinationaler Handlungsrahmen für eine 
grenzüberschreitende Gesundheitsversorgung am Oberrhein“ realisiert, das vom Euro-Institut getragen und neben 
regionalen Gesundheitsakteuren auch von lokalen und regionalen Gesundheitsbehörden sowie Gebietskörperschaften 
kofinanziert wird. Ziel des Projektes ist es, eine trinationale Strategie für die Entwicklung der Gesundheitskooperation 
am Oberrhein herauszuarbeiten. Außerdem werden konkrete Projekte mit direktem Nutzen für die Bürger/innen und die 
operativen Akteure, u.a. in den Bereichen Patientenmobilität, Gesundheitsberufe, Prävention und Gesundheitsförderung 
sowie Infektionsschutz realisiert.
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Ce document a été élaboré dans le cadre de l’action 6 (Echanges entre les professionnels de santé) du 
projet INTERREG « Plan trinational pour une offre de soins transfrontalière dans le Rhin supérieur ». 

Dieses Dokument wurde im Rahmen der Maßnahme 6 (Austausch über Gesundheitsberufe) des INTERREG- 
Projekts „Trinationaler Handlungsrahmen für eine grenzüberschreitende Gesundheitsversorgung am 
Oberrhein“ erstellt.

La mobilité transfrontalière, européenne et internationale attire de plus en plus d’étudiants et de 
professionnels – aussi dans le domaine médical. Ainsi, les étudiants en médecine souhaitent enrichir leur 
cursus par des stages ou semestres à l’étranger, voire s’installer dans un autre pays à la fin de leurs 
études. Cette mobilité professionnelle permet de développer une meilleure connaissance des systèmes et 
des pratiques dans le transfrontalier, mais aussi de découvrir une nouvelle culture et une nouvelle langue. 

Dans ce contexte, ce cahier thématique vise à donner un aperçu sur les systèmes de formation des 
médecins en France, en Allemagne et en Suisse, ainsi que d’informer sur les possibilités de mobilité 
transfrontalière dans le Rhin supérieur. 

Grenzüberschreitende, europäische und internationale Mobilität zieht immer mehr Studierende und 
Fachkräfte an – auch im ärztlichen Bereich. Studierende wollen somit ihre Laufbahn mit Auslandspraktika 
oder – semestern bereichern, oder sich am Ende ihrer Studienzeit sogar in einem anderen Staat 
niederlassen. Diese berufliche Mobilität erlaubt es ihnen, eine bessere Kenntnis der grenzüberschreitenden 
Systeme und Praktiken zu erhalten, aber auch eine neue Sprache und Kultur kennenzulernen. 

In diesem Kontext zielt das Themenheft darauf ab, einen Überblick zu den ärztlichen Ausbildungssystemen 
in Deutschland, Frankreich und der Schweiz zu schaffen, sowie über die Möglichkeiten zur 
grenzüberschreitenden Mobilität am Oberrhein zu informieren. 
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LISTE DES ABRÉVIATIONS

ARS 	» Agence régionale de santé 

CHU 	» Centre Hospitalier Universitaire

CNPH 	» Concours National des Practiciens Hospitaliers

DAAD 	» Deutscher Akademischer Austauschdienst

DES 	» Diplôme d’Etudes Spécialisées

DFASM
	» Diplôme de Formation Approfondie en Sciences 
Médicales

DFGSM
	» Diplôme de Formation Générale en Sciences 
Médicales

ECNi 	» Épreuves Classantes Nationales Informatisées

ECTS 	» European Credit Transfer and Accumulation System

AMS / EMS
	» Test d’aptitudes pour les études de médecine en 
Suisse/ Eignungstest für das Medizin-Studium

FMH 	» Foederatio Medicorum Helveticorum 

IFMSA
	» International Federation of Medical Student’s 
Association

IFSM / SIWF
	» Institut Suisse pour la formation médicale / 
Schweizerisches Institut für die ärztliche  
Weiter- und Fortbildung

LAS 	» Licence avec option Accès Santé

MEBEKO
	» Medizinalberufekommission / Commission des 
professions médicales

MedReg 	» Medizinregister / registre des professions médicales

PASS 	» Parcours d’Accès Spécifique Santé

PJ 	» Praktisches Jahr
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I / �La formation des médecins  
en France, en Allemagne et en Suisse

Cette première partie vise à présenter les modalités de la formation des médecins en France, en Allemagne et en Suisse. A cette fin seront 
présentés les conditions d’accès en formation initiale, le nombre de semestres, les contenus de formation, les stages, les examens et l’exercice 
professionnel. Puis, un tableau comparatif analysera les différences entre les trois pays. Il est intéressant de mentionner dès à présent que le 
titre de médecin est déjà attribué après six ans de formation initiale en Allemagne et en Suisse, rendant possible l’exercice en tant que médecin 
assistant. Après les six années de formation initiale, les médecins suisses et allemands peuvent entamer une formation pour obtenir le titre de 
médecin spécialiste. En France, les étudiants restent inscrits à l’université pendant leur formation en troisième cycle (appelé formation post-
graduée en allemand) et obtiennent leur titre de médecin seulement après l’obtention du Diplôme d’Etudes Spécialisées. 

7



La formation des médecins en France, en Allemagne et en Suisse

1.  LA FORMATION DES MÉDECINS 
EN FRANCE
Qui peut commencer des études de médecine ? 

Toute personne ayant obtenu un baccalauréat peut 
s’inscrire sur le portail « parcoursup » et formuler dix 
vœux de formation accompagnés d’une lettre de 
motivation. Les universités ont accès aux notes du futur 
étudiant. Elles peuvent alors accepter ou non la 
candidature. 

Les études de médecine ont été réformées en 2021. Les 
étudiants peuvent choisir entre deux options :

	 • �PASS (Parcours d’Accès Spécifique Santé) : Les 
étudiants suivent une majeure en santé. Les contenus 
varient selon les facultés (physique, anatomie, 
biologie…). Puis ils choisissent une mineure – qui ne 
doit pas être en lien avec le domaine de la santé. Il 
peut par exemple s’agir d'études de droit ou de 
sciences économiques. 

	 • �L.AS (Licence avec option Accès Santé) : Les étudiants 
suivent une majeure de leur choix (Droit, langues, 
STAPS…) et la mineure en santé. Les contenus 
ressemblent aux contenus de la majeure santé PASS, 
avec des contenus moins approfondis. D’autres types 
de LAS existent de manière ponctuelle (pas de 
majeure / mineure).

S’ils réussissent leurs examens de fin de semestre, les 
étudiants peuvent candidater pour entrer en deuxième 
puis en troisième année de médecine. Les épreuves 
consistent en une épreuve sur dossier (résultats de la 
PASS / L.AS) et des épreuves orales, correspondant plus 
ou moins à des épreuves écrites. S’ils ne sont pas admis, 
ils peuvent continuer leur licence dans leur mineure 
(PASS) ou majeure (L.AS) en deuxième année. 

Cycle d’études
Année 

(Semestre)
Contenu Stages Examens à la fin du cycle

Premier cycle: 
Diplôme de 
Formation 
Générale en 
Sciences 
Médicales

1 (1+2)

2 (3+4) 

3 (5+6) 

Bases 
médicales

Stage infirmier 
(4 semaines)

Stage 
hospitalier (12 
semaines) 

Examens à la fin de chaque 
semestre selon les modalités 
de chaque université. 
Examens chaque année

Deuxième 
cycle: Diplôme 
de Formation 
Approfondie en 
Sciences 
Médicales / 
Externat

4 (7+8)

5 (9+10)

6 (11+12)

Pratiques 
médicales

Alternance 
entre cours et 
stages

Epreuves Classantes 
Nationales Informatisées 
(ECNi)

Troisième 
cycle: internat

7 (13+14)

8 (15+16)

9-11 (17+18-
21+22) 

(selon 
spécialité) 

Stage en 
hôpital ou 
clinique ou 
cabinet médical

Internat en CH, 
CHU, clinique, 
cabinet…

Soutenance de thèse pour 
l’obtention du Diplôme 
d’Etudes Spécialisées et titre 
de médecin et éventuelle-
ment examen dans le DES. 
Validation obligatoire de 
stage suivant maquette

Tableau 1 : Les études de médecine en France 
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La formation des médecins en France, en Allemagne et en Suisse

1	 Vous trouverez les durées des spécialisations sur ce site: http://www.remede.org/documents/duree-differentes-specialites-medicales.html

2	 https://www.conseil-national.medecin.fr/medecin/carriere/exercer-medecine-france

Quel est le déroulement des études ? 

La formation de médecine dure neuf ans pour un 
spécialiste en médecine générale et au moins dix ans pour 
les autres spécialités. Elle est organisée en trois cycles. 

Le premier cycle dure 3 ans.

	 - �Pendant la première année, les étudiants choisissent 
la matière santé comme « majeure » (PASS) ou 
«  mineure » (L.AS). Les contenus varient selon les 
facultés (physique, anatomie, biologie…). Après cette 
première année, les étudiants candidatent aux 
épreuves d’accès aux études médicales.

	 - �La deuxième et la troisième année visent à enseigner 
les fondements de la médecine (anatomie, microbio-
logie...). Pendant ces deux années, il est obligatoire 
d’effectuer un stage infirmier de quatre semaines 
ainsi qu’un stage hospitalier de douze semaines. À la 
fin de la troisième année, les étudiants obtiennent le 
«Diplôme de Formation Générale en Sciences 
Médicales». C’est pour cela qu’on appelle ces deux 
années aussi DFGSM 2 et 3. Ils obtiennent le grade 
Licence.

Après l’obtention de ce diplôme commence le deuxième 
cycle, l’externat, qui dure également trois ans, durant 
lequel la pratique clinique devient plus importante. La 
formation alterne entre stages et cours. Pendant les 
stages hospitaliers, l’étudiant doit passer par au moins 
quatre services hospitaliers différents par an, dont trois 
services obligatoires : stage en chirurgie, stage en 
médecine générale, stage en unité d’urgence ou soins 
intensifs. Ils obtiennent alors le Diplôme de Formation 
Approfondie en Sciences Médicales (on parle donc des 
années DFASM 1, 2 et 3) avec un grade Master. Le 
classement aux Epreuves Classantes Nationales Informa-
tisées (ECNi) en fonction des notes sera déterminant pour 
le choix de la spécialité et de la subdivision d’internat.

A la fin de la sixième année, les étudiants doivent passer 
une épreuve (sans avoir besoin de la moyenne), les 
Epreuves Classantes Nationales Informatisées (ECNi) et 
sont classés en fonction de leurs notes. Le résultat à 
l’examen comprend la note à l’examen de fin de cinquième 
année, un examen de sixième année et une troisième note 
prenant en compte le parcours de l’étudiant. 

Le deuxième cycle est actuellement en cours de réforme 
avec notamment une modification des ECNi à partir de la 
session 2024.

Le troisième cycle correspond à l’internat et donc à la 
formation post-graduée en Allemagne et en Suisse. Il 
s’agit d’une période de stages pratiques sur le terrain. Les 
étudiants gardent le statut d’étudiant et restent rattachés 
à une université (à la différence de l’Allemagne et de la 
Suisse). Pour cela, ils doivent candidater à une spécialité. 
Selon le classement de l’étudiant aux ECN, celui-ci peut 
choisir sa spécialité et le lieu de l’internat, qui peut 
s’effectuer en CHU, dans une clinique agrée ou en cabinet 
agréé. L’internat dure trois ans pour la spécialité de 
médecine générale, quatre à cinq ans pour les autres 
spécialités1. L’étudiant est rémunéré par l’hôpital (CHU) de 
rattachement. Les hôpitaux doivent remplir des conditions 
pour former les internes, les agréments de formation sont 
délivrés par l’Agence régionale de santé. 

Pendant l’internat, l`étudiant peut obtenir une licence par 
le Conseil de l’Ordre des médecins l’autorisant à faire des 
remplacements. 

Comment se finit la formation ? 

Le parcours s’achève avec l’obtention d’un Diplôme 
d’Etudes Spécialisées (DES). Pendant les trois premières 
années (ou quatre) de l’internat, ils doivent passer leur 
thèse. Après soutenance de la thèse validée et obtention 
du DES, les étudiants obtiennent le diplôme d’Etat de 
docteur en médecine, diplôme qui s’ajoute au DES. C’est 
seulement à partir de ce moment que les médecins 
peuvent exercer à ce titre. 

Exercer en tant que médecin 

Après l’obtention du DES, les médecins doivent s’inscrire 
au Conseil national de l’Ordre des médecins. Ils doivent, 
en plus du DES, avoir obtenu leur doctorat (combinant 
DES et thèse). Ce n’est qu’à partir de ce moment qu’ils 
peuvent exercer leur profession. Pour pratiquer dans le 
milieu hospitalier, il suffit de remplir les conditions de 
diplôme, de nationalité (si on détient un diplôme étranger2), 
et de l’inscription à l’Ordre. Les médecins peuvent avoir 
plusieurs statuts

	 • �Dans les hôpitaux publics, il s’agit de fonctionnaires 
ou de salariés de droit public ;

	 • �Dans les hôpitaux privés, les médecins sont principa-
lement des salariés de droit privé ;

	 • �Dans les hôpitaux privés à but non lucratifs, le 
personnel médical est majoritairement libéral. 

9



La formation des médecins en France, en Allemagne et en Suisse

Pour s’installer en libéral, il y a plusieurs étapes à suivre :

	 • �Choix du lieu d’installation : consulter les Atlas de la 
démographie médicale et la cartographie de la 
démographie médicale du Conseil national de l’Ordre 
des médecins, et/ou la plateforme d’appui aux pro-
fessionnels de santé de l’Agence régionale de santé 

	 • �Inscription au Tableau de l’Ordre : contacter le Conseil 
régional de l’Ordre des médecins pour obtenir une 
attestation d’inscription et une carte d’identité pro-
fessionnelle 

	 • �Enregistrement auprès de l’Assurance maladie

	 • �Immatriculation auprès des organismes sociaux 

		  o URSSAF (CFE des professionnels libérales)

		  o �Caisse autonome de retraite des médecins de 
France

		  o Caisse d’allocation familiales

	 • �Souscription d’une assurance responsabilité civile 
professionnelle 

Pour plus d’information, veuillez consulter le site du 
Conseil national de l’Ordre des médecins*. 
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* Voir liens utiles à la fin du cahier thématique
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La formation des médecins en France, en Allemagne et en Suisse

2.  LA FORMATION DES MÉDECINS 
EN ALLEMAGNE
Remarque : L’ordonnance régulant les modalités des 
études de médecine en Allemagne (Approbations- 
ordnung), c'est à dire l'ordonnance régulant les modalités 
d'études de médecine, est en cours de modification. 
Certains aspects ne seront donc plus valables à partir de 
2025.

Qui peut commencer des études de médecine ?

Il faut tout d’abord disposer d’un diplôme d’accès à l’uni-
versité (Hochschulzugangsberechtigung). Il s’agit dans la 
majorité des cas du baccalauréat, mais une formation 
achevée dans une profession paramédicale (kinésithéra-
pie, ergothérapie, sage-femme) est également considérée 
comme diplôme d’accès. Sous condition, il est aussi 
possible d’intégrer les études avec un diplôme d’école 
technique supérieur. Afin de pouvoir s’inscrire à l’univer-
sité, le futur étudiant d’un pays membre de l’UE doit 
s’inscrire sur le portail « Hochschulstart.de », un futur 
étudiant d’un pays hors EU doit s’adresser directement à 
la faculté. Les places sont accordées selon plusieurs 
procédures de sélection : 

	 • �20% des places sont attribuées par des quotas 
(étrangers, professionnel de santé…).

	 • �30% des places sont attribuées par un Numérus 
Clausus (note au baccalauréat). Chaque Land définit 
son numérus clausus, sachant que la limite maximale 
se situe à 1,3 (équivalent de 19/20 en France). 

	 • �10% des places sont attribuées par une sélection 
d’aptitude, combinant les semestres d’attentes et un 
test d’aptitude, le Medizinertest. 

	 • �Les places restantes sont attribuées selon les 
procédures de sélection propres aux universités. 

Quel est le déroulement des études ?

Les études durent au moins six ans jusqu‘à l’obtention du 
titre de médecin. La Approbationsordnung règle le cadre, 
pendant que chaque faculté définit les contenus exacts de 
la formation. 

Les deux premières années représentent le cycle 
préclinique (Vorklinik). Un stage infirmier de trois mois et 
un cours de premiers secours sont obligatoires. Durant 
ces deux années sont notamment enseignés des contenus 
théoriques comme la physiologie, la biochimie, la 
psychologie médicale et la sociologie médicale, toujours 
sous des aspects également cliniques. Le cycle se termine 
avec le premier examen d’Etat (erstes Staatsexamen), 
appelé également Physikum. 

La validation du Physikum permet d’entamer le cycle 
clinique (Klinik). Pendant ces trois ans, les étudiants 
doivent effectuer un stage de quatre mois au sein d’un 
hôpital ou d’un cabinet médical (Famulatur). Les contenus 
enseignés portent par exemple sur les pathologies et les 
traitements. Le cycle se termine par le deuxième examen 
d’Etat (zweites Staatsexamen). 

Après ces cinq années à l‘université, les étudiants 
effectuent un stage d’un an (Pratktisches Jahr, PJ). Ce 
stage est réparti en trois quadrimestres de 16 semaines. 
Chaque quadrimestre doit être effectué dans un service 
différent. A la fin du stage, les étudiant doivent passer le 
troisième examen d’Etat (drittes Staatsexamen). 

Cycle d’études
Année 

(Semestre)
Contenus Stages Examens à la fin du cycle

Pré-clinique 
(Vorklinik)

1 (1+2)

2 (3+4)

Connaissances 
fondamentales, 
contenus 
théoriques et 
cliniques

Stage infirmier  
(3 mois)

Cours premiers 
secours

1er examen d’Etat 
(Staatsexamen, 
Physikum)

Clinique (Klinik) 3 (5+6)

4 (7+8)

5 (9+10)

Maladies, 
méthodes de 
traitements

Stage de 4 mois 
(Famulatur)

2ème examen d‘Etat 

Année pratique 
(Praktisches 
Jahr)

6 (11+12) Expériences 
pratiques

Année pratique 
(Praktisches 
Jahr, 3 tertiaires) 

3ème examen d’Etat 

Tableau 2 : Les études de médecine en Allemagne 
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Si l’étudiant valide tous ses examens, il obtient une 
Approbation et le titre de médecin. Il peut exercer en tant 
que médecin assistant dans un cabinet ou au sein d’un 
hôpital. 

Et après ? 

Après ces six années, les études de médecine sont 
terminées, l’étudiant n’est plus inscrit à l’université et 
obtient, avec l’Approbation, le titre de médecin qui donne 
l’autorisation d’exercer le métier. Pour obtenir le titre de 
médecin spécialiste, le médecin doit valider une formation 
continue. 

Pour cela, il doit postuler à un poste en tant qu’assistant 
dans un domaine de spécialité précis auprès d’un service 
accrédité pour la formation continue en médecine 
spécialisée3. Il peut s’agir d’un hôpital ou d’un cabinet 
médical. La formation continue dure, selon la spécialité, 
entre cinq et six ans4. Après la formation continue, il 
obtient le titre de médecin spécialiste. Le Conseil de 
l’Ordre fédéral des médecins (Bundesärztekammer) 
élabore un règlement-cadre pour la formation continue de 
spécialité des médecins sur la base duquel les Conseils 
des Ordres de médecins de chacun des Länder doivent 
s’appuyer pour déterminer les conditions exactes de 
formation. 

La thèse pour l’obtention du doctorat peut être rédigée à 
tout moment. Elle n’est pas obligatoire pour obtenir  
l’Approbation ou le titre de médecin spécialiste.

Exercer en tant que médecin 

Afin de pouvoir s’installer en libéral dans le secteur 
conventionné, le médecin doit prendre contact avec la 
Kassenärztliche Vereinigung du Land concerné et 
demander l’inscription dans le registre des médecins pour 
obtenir une autorisation d’exercice. Les conditions sont 
l’obtention préalable d’une approbation (après les six 
années d’études) et la formation continue en tant que 
médecin spécialiste. Sans spécialité, le médecin ne pourra 
pas s’installer en libéral dans le secteur conventionné. La 
Kassenärztliche Vereinigung régule le nombre d’installa-
tions de médecins en fonction du nombre d’habitants sur 
un périmètre donné (Bedarfsplanung) et si l’offre de 
médecins d’une spécialité est excédante par rapport à la 
densité de population et au ratio prévu, les caisses d’assu-

rances maladies et les comités régionaux de médecins 
ordonnent des restrictions d’autorisation d’exercice. 

La formation continue de spécialisation n’est pas 
obligatoire pour pouvoir travailler en tant que médecin 
salarié dans un cabinet ou en tant qu’assistant dans un 
hôpital. Dans l’un comme dans l’autre de ces deux derniers 
cas, il n’est pas nécessaire d’avoir une autorisation 
d’exercice délivrée par la Kassenärztliche Vereinigung ; 
l’exercice de la profession est donc possible directement 
après les six années d’études. Les informations concernant 
la possibilité de travailler en tant que salarié dans un 
cabinet du secteur conventionné sont assurés par la 
Kassenärztliche Vereinigung du Land. 

3	 Ils sont reconnus par le Conseil de l’Ordre des médecins du Land. 

4	 Vous trouverez plus d’information ici :  https://www.praktischarzt.de/arzt/facharztausbildung/#Dauer
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3.  LA FORMATION DES MÉDECINS 
EN SUISSE
Qui peut commencer des études de médecine ?

Afin de pouvoir commencer ses études en médecine, il 
faut un certificat de maturité gymnasiale ou fédérale de 
maturité. En Suisse, les universités de Berne, Bâle, 
Fribourg, Zurich, Genève et Lausanne proposent un 
diplôme de médecine complet de six ans, tandis que 
certaines parties du diplôme de médecine peuvent 
également être suivies à l’Univeristé de la Svizzera Italiana 
à Lugano (USI, partie Master) et à l’ETH Zurich (partie 
Bachelor) en collaboration avec les universités susmen-
tionnées. Les candidats doivent s’inscrire sur le portail 
«  swissuniversities ». En raison du nombre de places 
limité, les candidats aux universités de Berne, Bâle, 
Fribourg, Zurich, Lugano et l’ETH Zurich doivent passer un 
test d’aptitudes (AMS) qui déterminera l’attribution des 
places. Ce test est divisé en neuf groupes d’exercices 
(exercices de logique et de concentration) et a lieu une fois 
par an. Aux universités de Genève et de Lausanne, la 
sélection se fait au cours des premières années d’études 
dans le cadre des examens. 

Combien de temps durent les études et comment se dé-
roulent-elles ? 

Les études comportent un Bachelor et un Master et durent 
six ans. 

Les études de Bachelor durent trois ans. Les contenus 
d’enseignement des deux premières années se 
concentrent sur la structure et les fonctions du corps 

humain et des connaissances scientifiques de base. Il y a 
deux stages obligatoires   : un stage chez un médecin 
traitant ainsi qu’un stage infirmier de quatre semaines au 
sein d’un hôpital. A partir de la troisième année, des cours 
sur les processus cliniques sont ajoutés aux contenus du 
Bachelor. Cela inclut des connaissances éthiques et sta-
tistiques ainsi que des compétences en matière de 
communication. 

Des examens pratiques écrits et oraux ont lieu à la fin de 
chaque semestre. En cas de réussite, les points ECTS fixés 
pour le semestre concerné sont attribués (généralement 
30 ECTS par semestre). 

A condition d’avoir réussi les examens, les étudiants en 
médecine – mais aussi des étudiants d’autres études de 
Bachelor comme la médecine biologique – peuvent 
postuler pour des études de Master en médecine. 

Le Master représente la partie clinique des études. 
Pendant les trois ans que dure le master, les étudiants dé-
velopperont des connaissances approfondies sur la 
prévention, le diagnostic, le traitement de maladies et 
blessures, tout comme sur les différentes spécialités. 
Dans le cadre du master, les étudiants font des travaux 
pratiques au sein d’une clinique ou d’un cabinet qui ont 
lieu durant les après-midis. 

Les études s’achèvent avec l’examen d’Etat final. Après 
obtention du diplôme fédéral de médecin, les étudiants 
obtiennent le titre de médecin et peuvent exercer en tant 
qu’assistant au sein d’un hôpital ou d’un cabinet.

Cycle d’études
Année 

(Semestre)
Contenus Stages Examens à la fin du cycle

Bachelor 1 (1+2)

2 (3+4) 

3 (5+6) 

Structure et 
fonctions du 
corps, connais-
sances de base 
scientifiques 

Aptitudes 
communication-
nelles, éthique et 
statistique

Stage chez un 
médecin traitant, 
stage infirmier  
(4 semaines) 

Examens à la fin de 
chaque semestre

Master 4 (7+8)

5 (9+10)

6 (11+12)

Pathologies, 
diagnostiques, 
traitements 

Stage de longue 
durée à l’hôpital 
ou en cabinet  

Thèse de master, Examen 
final fédéral 

Tableau 3: Les études de médecine en Suisse 
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5	 Vous trouverez plus d’informations ici : https://www.siwf.ch/fr/formation-postgraduee/titres-specialiste-formations.cfm

Comment se déroule la formation post-graduée ? 

Il y plusieurs possibilités : 

	 • �La formation en tant que médecin spécialiste dure, 
selon les spécialités, entre cinq et six ans et se 
termine par l’examen de médecin spécialiste5. Les 
programmes de formation sont définis par l’Institut 
suisse pour la formation médicale (ISFM) ;

	 • �Un travail de recherche d’un an, afin d’obtenir le titre 
Dr. Med. (Dissertation) ;

	 • �Un travail de recherche d’environ trois ans, afin 
d’obtenir le titre Dr. Sci. Med (PhD). 

L’Institut suisse pour la formation médicale propose des 
cours spécifiques pendant la formation post-graduée. 

L’exercice professionnel  

Pour pouvoir s’installer comme médecin libéral, la 
formation post-graduée doit être terminée et validée et le 
médecin spécialiste doit faire enregistrer son titre. Il faut 

déposer une demande d’autorisation d’exercer la 
profession auprès de l’autorité cantonale. De plus, tous les 
médecins doivent être enregistrés au registre des 
professions médicales MedReg. Pour exercer en tant 
qu’assistant à l’hôpital ou médecin salarié dans un cabinet, 
la formation post-graduée n’est pas obligatoire. 

Certains cantons ont pris la décision de limiter le nombre 
de médecins autorisés à s’installer ; dans ce cas l’installa-
tion de médecins dans le canton n’est plus possible 
compte tenu d’une surreprésentation de médecins dans le 
canton. 

Les médecins étrangers sans diplôme fédéral doivent 
demander la reconnaissance du titre de spécialiste auprès 
de la MEBEKO avant de travailler de manière indépen-
dante. Alors que la reconnaissance mutuelle entre la 
Suisse et l’Union européenne est généralement donnée, 
ceci n’est pas toujours le cas pour la plupart des autres 
pays.
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4.  TABLEAU COMPARATIF

Année d'études France Allemagne Suisse

Conditions d'accès
Admission sur dossier 

après la première année 
PASS ou LAS

Numerus Clausus ou quota 
ou sélection d’aptitude

Numerus clausus  
et examen d’aptitude  

(selon les universités)

1 PASS ou LAS Pré-clinique (Vorklinik)

1er examen d’Etat

Stage infimier et cours de 
premier secours

Bachelor

Stage infirmier

Stages auprès de médecins 
généralistes

2
Premier cycle

Diplôme de Formation 
Générale en Sciences 

Médicales

Stage infirmier et 
hospitalier

3 Clinique (Klinik)

2ème examen d’Etat

Famulatur4

Deuxième cycle

Diplôme de Formation 
Approfondie en Sciences 

Médicales

Pratique en clinique

Master

Travail en clinique ou 
cabinet

Examen final fédéral

Obtention du titre de 
médecin

5

6

Année pratique

3ème examen d‘Etat

Approbation

Obtention du titre de 
médecin

7 Troisième cycle 

Internat

Thèse

Diplôme Médecin

Obtention du titre de 
médecin

Médecin spécialiste

Formation post-graduée 
en tant que médecin 

spécialiste 

Médecin spécialiste

Formation post-graduée 
en tant que médecin 

spécialiste

Médecin spécialiste

8

9

10

11

12

Tableau 4: Comparatif des études de médecine en France, en Allemagne et en Suisse
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II / Mobilité

Après avoir présenté les différentes formations en Allemagne, en France et en Suisse, la deuxième partie traitera des possibilités de la mobilité 
professionnelle transfrontalière entre ces trois pays. En effet, de plus en plus d’étudiants profitent de la liberté de circulation européenne et 
veulent enrichir leurs études, leur futur exercice ou tout simplement leurs pratiques professionnelles par un séjour à l`étranger. 

Selon le pays et la structure de la formation, il y a différents critères à prendre en compte pour la mobilité professionnelle. 

Partant de la perspective de l’étudiant ou du médecin intéressé par une mobilité, cette partie analysera les conditions à remplir pour étudier 
ou exercer en Allemagne, en France ou en Suisse en tant qu’étudiant ou médecin du pays voisin. Par ailleurs, nous mettrons en exergue les 
particularités valables pour les étudiants ou médecins d’un pays précis. La partie est construite de la manière suivante :

	 1) Aller en France – particularités pour les étudiants ou médecins allemands ou suisses (page 17)
	 2) Aller en Allemagne – particularités pour les étudiants ou médecins français ou suisses (page 18) 
	 3) Aller en Suisse - particularités pour les étudiants ou médecins allemands ou français (page 20)

Une quatrième partie traitera de la reconnaissance des qualifications professionnelles au sein de l’Union européenne et de la Suisse. 
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1	 FRANCE

1.1 Etudier ou travailler en France avec un 
diplôme obtenu dans un Etat membre de l’UE  
ou en Suisse

Je suis étudiant dans un pays de l’Union européenne ou 
en Suisse et je voudrais effectuer un semestre ou un 
stage en France. 

Ceci est possible, mais les cadres d’accueil (Erasmus 
Etudes, Erasmus Stage, Stage d’observation) peuvent 
varier d’une faculté à l’autre. Il faut clarifier avec l‘univer-
sité du pays d’études quels cours ou stages pourront être 
validés par la suite. Il est ensuite indispensable de 
s’adresser au service international de l’université française 
pour s’informer des modalités d’accueil proposées et de 
conclure – s’il s’agit d’un stage – une convention de stage. 
Dans le cas d’un stage clinique, les étudiant doivent 
présenter une assurance maladie et une assurance 
sociale privée et professionnelle. Des aides financières 
peuvent être attribuées par le programme Erasmus. 

Je veux effectuer ma formation de médecin spécialiste 
(ou une partie) en France. 

En France, les étudiants poursuivent leurs six années 
d’études à l’université par l’internat. Les étudiants ne sont 
pas encore reconnus comme médecin, ils gardent leur 
statut d’étudiants et doivent être inscrits à l’université. 
L’accès à l’internat est conditionné par un concours, qui a 
lieu une fois par an. Depuis 2018, il existe un concours 
spécifique pour étudiant étrangers, le Concours d’internat 
en médecine à titre étranger. Un niveau de langue B2 est 
exigé. Les étudiants intéressés peuvent s’inscrire chaque 
année en mars sur le site du Centre National de Gestion. Il 
n’y a néanmoins pas beaucoup de places accordées aux 
personnes passant ce concours. En 2018/2019, seulement 
cinq postes étaient réservés aux étudiants étrangers. Les 
étudiants andorrans, suisses ou ressortissants de l’un des 
Etats membres de l’Union européenne ou d’un autre Etat 
partie de l’accord sur l’Espace économique européen 
s’inscrivent au concours d’internat de médecine dans les 
mêmes conditions que les étudiants français sur le site du 
Centre National de Gestion. Les étudiants européens qui 
participent aux épreuves classantes nationales anonymes 
donnant accès au troisième cycle des études médicales 
sont classés sur la même liste que les étudiants issus des 
facultés françaises.  

Une autre possibilité est d’acquérir un poste d’interne 
Süffisant-Fonction, qui sont disponibles pour les médecins 
étrangers ayant accompli une formation de minimum 
six  ans. Ces derniers obtiennent les mêmes droits 

concernant les horaires de travail, mais ne peuvent pas 
effectuer de travaux de recherches. Par ailleurs, ils n’ont 
pas de droit de prescrire certains médicaments. Il existe 
également des stages d’observation, mais ceux-ci ne sont 
pas rémunérés. 

Vous trouverez d’autres informations sur le concours sur 
le site du Centre national de Gestion des Praticiens Hospi-
taliers*.

1.2 Particularités pour les personnes venant 
d’Allemagne 

Pour les étudiants ayant fait une partie de leurs études en 
Allemagne, il est possible d’effectuer un stage à l’étranger 
durant la formation pré-graduée, mais aussi une partie de 
la Famulatur (stage de quatre mois) ou de l’année pratique 
(Praktisches Jahr). Les stages doivent remplir les mêmes 
conditions qu’en Allemagne. Concernant l’année pratique, 
qui est découpée en trois tertiaires de 16 semaines, il est 
possible de passer soit un tertiaire complet à l’étranger, 
soit seulement la moitié du tertiaire. Des aides financières 
peuvent être accordées par le programme Erasmus ou le 
programme allemand DAAD (www.daad-france.fr). Il est 
important de vérifier que l’université française ciblée 
accepte ce type de stage dans le cadre d’un Erasmus 
Traineeship (ce n’est par exemple pas le cas à Strasbourg). 

De manière générale, la formation initiale peut être 
réalisée en France. Elle doit être reconnue par l’autorité 
de santé du Land. Il est recommandé de s’accorder sur les 
modalités d’un séjour à l’étranger avec l’Ordre des 
médecins du Land (Landesärztekammer). Le séjour doit 
avoir une durée de six mois au sein d’un établissement 
médical agréé, afin d’être reconnu. L’assistant doit 
s’occuper lui-même de la recherche de son lieu de stage. 
Les travaux effectués doivent être consignés dans un 
bulletin, établi en fonction des contenus des règlementa-
tions de formation de l’Ordre des médecins du Land. Par 
ailleurs, il faut réussir le concours d’internat.  

1.3 Particularités pour les personnes venant de 
Suisse  

Les étudiants venant de Suisse doivent vérifier auprès du 
décanat de leur faculté de médecine ou auprès de la 
conférence des recteurs suisses, quels examens pourront 
être validés ultérieurement dans le cadre de leur formation 
pré-graduée. Après avoir clarifié ces conditions, il faut 
s’adresser aux services étrangers des facultés françaises.

Concernant la formation post-graduée, l’Institut suisse 

* Voir liens utiles à la fin du cahier thématique
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pour la formation des médecins (ISFM) définit dans son 
règlement de formation quelles périodes de formation 
réalisées à l’étranger seront reconnues pour l’obtention 
du titre de médecin spécialiste en Suisse. Par ailleurs, il 
faut réussir le concours d’internat.  

Vous trouverez des informations plus détaillées sur le site 
de l’ISFM*. 

2.	 ALLEMAGNE 

2.1 Etudier ou travailler en Allemagne avec un 
diplôme obtenu dans un Etat membre de l’UE ou 
en Suisse 

Je suis étudiant dans pays de l’Union européenne ou en 
Suisse et je voudrais faire une partie de mes études en 
Allemagne 

Chaque étudiant doit s’adresser au service international 
(«  international office  ») de l’université choisie en 
Allemagne, afin de prendre connaissance des modalités 
exactes. De manière générale, la réalisation d’un semestre 
en Allemagne par un étudiant en provenance d’une 
université de l’UE ne pose aucun problème dès que les 
facultés ont des accords entre elles. Il faut vérifier auprès 
de l’université de départ, dans quelle mesure le semestre 
sera validé ultérieurement. Si l’objectif est de finir des 
études déjà en cours en Allemagne, il faut que les résultats 
obtenus jusqu’à présent dans l’université d’origine soient 
validés et reconnus par l’université allemande, avant que 
l`étudiant puisse s’inscrire – à conditions d’avoir obtenu 
une place. Des aides financières peuvent être attribuées 
par le programme Erasmus. 

Je veux me former en tant que médecin spécialiste en 
Allemagne. Quelles possibilités existent ? 

Après avoir fini votre formation pré-graduée et obtenu le 
diplôme correspondant, vous pouvez alors faire une 
demande d’approbation ou d’autorisation d’exercice.

Selon le règlement fédéral des médecins (Bundesärzteord-
nung), tous les étudiants ayant accompli leurs études 
pré-graduées de médecine au sein de l’Union européenne 
peuvent faire une demande d’approbation en Allemagne. 
La délivrance de l’approbation est effectuée par le Land. Il 
est donc recommandé de s’adresser au service compétent 
du Land en question (voir le lien ci-dessous)6. 

Ces autorités vérifient l’équivalence des certificats de 
formation obtenus dans un autre pays de l’Union 
européenne. Elles peuvent demander un test de connais-
sances supplémentaire. Il s’agit d’un examen pratique et 
oral de 90 minutes. 

Il faut remplir le formulaire de « demande d’approbation 
en tant que médecin ayant obtenu des qualifications pro-
fessionnelles au sein de l’Union européenne »7. Le 
candidat profite ainsi des mêmes droits qu’un étudiant 
allemand et peut exercer en tant que salarié et commencer 
une Facharztweiterbildung. 

La deuxième possibilité est de faire une demande d’auto-
risation d’exercice, également auprès du service 
compétent (lien ci-dessous7). Cette autorisation vous 
permet seulement d’exercer en Allemagne à durée 
déterminée. Par ailleurs, il n’est pas possible de s’installer 
à son propre compte. 

De plus, il faut soumettre un certificat de langue pour les 
deux options, qui confirme un niveau B2 ou C1 en langue 
allemande8. 

Après avoir obtenu une approbation ou une autorisation 
d’exercice, il est possible de postuler directement auprès 
des hôpitaux et cabinets en tant que médecin-assistant. 
Chaque Land a son propre règlement de formation, qui 
définit les conditions exactes.

Vous trouverez des informations pour l’accès à la formation 
en Allemagne pour les étudiants étrangers sur le site de 
l’Ordre fédéral de médecins (Bundesärztekammer)*. 

6	� Vous trouverez ici une liste des autorités compétentes : https://www.bundesaerztekammer.de/aerzte/aus-weiter-fortbildung/ausbildung/
zustaendige-stellen-zur-erteilung-der-approbation/

7	 Vous trouverez ici le formulaire pour le Bade-Wurtemberg : https://rp.baden-wuerttemberg.de/Themen/Gesundheit/Seiten/Arzt_Ausland.aspx

8	 https://rp.baden-wuerttemberg.de/Themen/Gesundheit/Seiten/Fachsprachenpruefung_Arzt.aspx

* Voir liens utiles à la fin du cahier thématique
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2.2 Particularités pour les personnes venant de 
France  

Les étudiants faisant leurs études de médecine en France 
peuvent effectuer un stage d’un mois à l’étranger dans le 
cadre de leur externat, le deuxième cycle d’études. 

Concernant la spécialité, les étudiants ne peuvent pas 
choisir de pays étranger pour accomplir leur internat et 
obtenir un diplôme français à la fin de la spécialisation. 
S’ils veulent partir en Allemagne, ils doivent donc faire 
une demande d’approbation après l’obtention de leur 
Diplôme de Formation Approfondie en Sciences Médicales 
et poursuivre la formation de spécialité en Allemagne, 
avec obtention d’un diplôme allemand. 

Il est également possible d’effectuer un stage à l’étranger 
dans le cadre de l’internat. Les modalités varient selon les 
facultés de médecine. Si ces dernières n’ont pas d’accord 
avec une faculté étrangère, il est possible de passer par 
l’IFMSA (International Federation of Medical Student’s As-
sociations).

2.3 Particularités pour les personnes venant de 
Suisse 

Les étudiants de Suisse doivent vérifier auprès du décanat 
de leur faculté de médecine ou auprès de la conférence 
des recteurs suisses quels examens pourront être validés 
ultérieurement dans le cadre de leur formation pré-
graduée. Après avoir clarifié ces conditions, il faut 
s’adresser aux services étrangers des universités 
allemandes.

Concernant la formation post-graduée, l’Institut suisse 
pour la formation des médecins (ISFM) définit dans son 
règlement de formation post-graduée quelles 
compétences, programmes de formation, certificats et 
examens son nécessaire pour obtenir le diplôme en 
Suisse.

Vous trouverez des informations plus détaillées sur le site 
de l’ISFM*. 
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* Voir liens utiles à la fin du cahier thématique
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3.	 SUISSE

3.1 Etudier ou travailler en Suisse avec un diplôme 
obtenu dans un Etat membre de l’UE

Puis-je effectuer une partie de mes études ou un stage 
en Suisse en tant qu‘étudiant de l’Union européenne ? 

Pour faire ses études de médecine en Suisse, il faut avoir 
la nationalité suisse ou une autorisation de séjour. Sinon, 
il n’est pas possible d’effectuer une partie de ses études 
en Suisse. Cependant, il est possible de réaliser des 
stages. 

J’ai finalisé mes études de médecine dans mon pays et je 
voudrais effectuer ma formation post-graduée en Suisse. 
Mon diplôme est-il reconnu ? 

Si le diplôme a été obtenu après six ans, comme en 
Allemagne, c’est la directive 2005/36/CE qui s’applique. 
Cependant, le diplôme doit d’abord être reconnu par la 
Commission des professions médicales (MEBEKO), suivi 
de l’inscription dans le registre des professions de santé 
MedReg. Par ailleurs, il faut certifier un certain niveau de 
langue. 

Tous les étrangers doivent présenter une autorisation de 
séjour valable. 

3.2 Particularités pour les personnes venant 
d’Allemagne 

Pour les étudiants ayant commencé leurs études en 
Allemagne, il est possible d’effectuer un stage à l’étranger, 
mais aussi une partie de la Famulatur (stage de quatre 
mois) ou de l’année pratique (Praktisches Jahr). Les 
stages doivent remplir les mêmes conditions qu’en 

Allemagne. Concernant l’année pratique, qui est découpée 
en trois tertiaires de 16 semaines, il est possible soit de 
passer un tertiaire à l’étranger, soit seulement la moitié du 
tertiaire. Des aides financières peuvent être accordées par 
le programme Erasmus ou le programme allemand DAAD. 

De manière générale, la formation post-graduée peut être 
réalisée en Suisse. Elle doit être reconnue par l’autorité de 
santé du Land. Il est recommandé de s’accorder sur les 
modalités d’un séjour à l’étranger avec L’ordre des 
médecins du Land (Landesärztekammer). Le séjour doit 
avoir une durée de six mois au sein d’un établissement 
médical agréé, afin d’être reconnu. L’assistant-médecin 
doit s’occuper lui-même de sa recherche de stage. Les 
travaux effectués doivent être consignés dans un bulletin, 
établi en fonction des contenus des règlementations de 
formation de l’Ordre des médecins du Land.

3.3 Particularités pour les personnes venant de 
France 

Les étudiants faisant leurs études de médecine en France 
peuvent effectuer un stage d’un mois à l’étranger dans le 
cadre de leur externat, le deuxième cycle d’études. 

Concernant la spécialité, les étudiants ne peuvent pas 
choisir de pays étranger pour accomplir leur internat et 
obtenir un diplôme français à la fin de la spécialisation. 
S’ils veulent partir en Suisse, ils doivent donc demander 
une reconnaissance de leur Diplôme de Formation 
Approfondie en Sciences Médicales auprès de la MEBOKO 
après l’obtention de leur diplôme et poursuivre la 
formation de spécialité en Suisse, avec obtention d’un 
diplôme Suisse. 

Il est également possible d’effectuer un stage à l’étranger 
dans le cadre de l’internat. Les modalités varient selon les 
facultés de médecine. Si ces dernières n’ont pas d’accord 
avec une faculté étrangère, il est possible de passer par 
l’IFMSA (International Federation of Medical Student’s As-
sociations).

Commission des professions médicales 
(MEBEKO)

La Commission des professions médicales est une 
commission extraparlementaire, qui exerce une 
fonction consultative dans les domaines de la 
formation des professions médicales. Elle prend des 
décisions concernant la reconnaissance des diplômes 
universitaires et post-grades étrangers ; elle est 
également responsable de la vérification des examens 
fédéraux. 

Elle est composée de spécialistes et de représentants 
des milieux professionnels concernés. Vous trouverez 
plus d’information sur le site de l’Office fédéral de la 
santé publique.  

International Federation of Medicals Students 
Association

L’association internationale IFMSA organise différents 
programmes afin de promouvoir l‘échange des 
étudiants en médecine. L’association rassemble 
1,3  millions d’étudiants dans 123 pays. Il est par 
exemple possible d’effectuer la Famulatur (voir la 
formation en Allemagne) dans un autre pays par le 
programme SCOPE.

Vous trouverez plus d’informations sur le site de 
l’IFMSA.
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4.	 L’EXERCICE PROFESSIONNEL –  
LA DIRECTIVE EUROPÉENNE  
2005/36/CE SUR LA 
RECONNAISSANCE DES 
QUALIFICATIONS PROFESSIONNELLES 
La directive européenne 2005/36/CE définit les modalités 
de reconnaissance mutuelle des qualifications profession-
nelles au sein de l’Union européenne. L’annexe V porte sur 
les formations pré- et post-graduées médicales. La 
directive définit les conditions minimales nécessaires à la 
reconnaissance d’une profession. Un diplôme de médecin 
est donc reconnu automatiquement, si ces critères sont 
remplis (par exemple minimum six ans de formation et 
connaissances dans des domaines spécifiques). 

Cependant, chaque Etat peut demander au candidat à la 
reconnaissance du diplôme un examen ou un travail 
clinique supplémentaire, s’il juge qu’il y a une différence 
d’aptitude entre le diplôme obtenu et les aptitudes 
requises dans l’Etat concerné. 

En Allemagne, l’exercice professionnel médical est 
seulement possible après l’obtention de l’Approbation 
(voir point 1.2). Un médecin avec un diplôme européen 
peut faire une demande d’Approbation auprès des 
autorités compétentes des Länder. Il doit ensuite s’inscrire 
auprès du Conseil de l’Ordre de médecin du Land et peut, 
s'il le souhaite, effectuer une formation post-graduée 
pour obtenir le titre de médecin spécialiste9. 

Si la personne détient déjà le titre de spécialiste, elle doit 
tout de même faire la demande d’approbation. L’équiva-
lence est vérifiée par la suite. Des examens de cas 
individuels peuvent être exigés, si le Conseil de l’Ordre des 
médecins du Land identifie des déficits de compétences. 
Par ailleurs, un certificat de langue est requis dans les 
deux cas. 

En France, un médecin avec un diplôme européen doit faire 
une demande d’« attestation de conformité » auprès du 
Conseil national de l’Ordre des médecins. Le Conseil dé-
partemental de l’Ordre des médecins vérifie cette 
attestation et le diplôme, ainsi que les compétences lin-
guistiques. Il décide alors de la reconnaissance automatique 
du diplôme. Un médecin spécialiste peut exercer en hôpital 
ou en cabinet en tant que salarié pendant six à douze mois 
en France avec cette attestation. Afin de pouvoir exercer à 
durée indéterminée, le médecin spécialiste doit passer les 
« Concours National des Praticiens Hospitaliers » (CNPH)10. 
Un assistant-médecin ne peut pas exercer en France, car le 
titre de médecin est seulement reconnu après la formation 
de médecin spécialiste. 

Dans tous les cas, il est obligatoire de s’inscrire auprès du 
Conseil de l’Ordre des médecins. 

En Suisse, c’est « l’Accord entre la Communauté 
européenne et ses Etats membres, d’une part, et la Confé-
dération suisse, d’autre part, sur la libre circulation des 
personnes » de 1999 qui détermine la reconnaissance des 
diplômes. L’annexe de l’accord contient l’annexe V de la 
directive 2005/36/CE. 

Même s’il est question d’une reconnaissance automatique, 
le diplôme doit d’abord être reconnu par la Commission 
des professions médicales MEBEKO. Il faut également 
présenter des certificats de la langue du canton. Dès que 
le diplôme est reconnu et que l’équivalence est constatée, 
la personne en question doit s’inscrire auprès du registre 
des professions médicales MedReg. 

Cette procédure de reconnaissance s’applique pour les 
personnes voulant s’installer en Suisse pour des raisons 
professionnelles. Cependant, l’Accord sur la libre circulation 
des personnes (LCP) entre la Suisse et l’UE libéralise les 
prestations de services transfrontalières jusqu’à 90 jours 
de travail effectif par année civile (pour travailleurs 
détachés et prestataires de service indépendants, toutes 
professions confondues). Une telle activité n’est pas 
soumise à autorisation mais seulement à déclaration. 

Il faut préciser auprès de la MEBEKO s’il s’agit d’un 
exercice privé sous propre responsabilité (par exemple un 
propre cabinet) ou d’un exercice non libéral (par exemple 
salarié). L’autorisation d’exercice est attribuée par les 
cantons, il est donc recommandé de s’adresser aux 
autorités compétentes des cantons. Tous les étrangers 
doivent présenter un titre de séjour. 

Vous trouverez plus d’informations sur le site de l’Office 
fédéral de la santé publique*. 

Directive 2005/36/CE

La directive 2005/36/CE sur la reconnaissance des 
qualifications professionnelles joue un rôle essentiel 
concernant la qualification des personnels de santé 
et la reconnaissance des diplômes. La directive 
couvre également les formations de professions 
libérales, qui veulent s’installer dans un autre pays 
membre. 

L’annexe V de la directive concerne la coordination 
des conditions minimales dans le domaine médical. 
Y sont listés les titres de formation et Etats pour la 
formation pré- et post-graduée, ainsi que les déno-
minations des formations médicales. 

9	 Les personnes venant de France ont déjà achevé leur formation post-graduée.

10	 Ceci n’est pas valable pour les cliniques privées.
* Voir liens utiles à la fin du cahier thématique
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5.	 AUTORITÉS RÉFÉRENTES ET LIENS 
UTILES 

FRANCE 

Autorité référente
Conseil National de l'Ordre des Médecins
180 Bld Haussmann
F-75389 Paris Cedex 08
Tel. : +33 1 53 89 3200
Fax :  +33 1 53 89 3344
www.conseil-national.medecin.fr

Centre de contact national pour la directive 2005/36/EG
« Guichet Qualifications »
Service à compétence nationale Guichet Entreprises
120 rue de Bercy – Télédoc 766
75572 Paris cedex 12
FRANCE
E-mail : contact.guichet-entreprises@finances.gouv.fr
Site internet : https://www.guichet-qualifications.fr/en/

Liens utiles
Conseil National de l'ordre des médecins :
https://www.conseil-national.medecin.fr 
Euroguidance France :
https://www.euroguidance-france.org/ 

ALLEMAGNE

Autorités référentes
Bundesärztekammer
Arbeitsgemeinschaft der deutschen Ärztekammern
Herbert-Lewin-Platz 1
10623 Berlin

Centre de contact national pour la directive 2005/36/CE
Bundesinstitut für Berufsbildung (BiBB)
Robert-Schuman-Platz 3
53113 Bonn
DEUTSCHLAND
Tel. : +49 (0)228-107 2527
E-mail : beratungszentrum@bibb.de

Liens utiles
Bundesärztekammer :
https://www.bundesaerztekammer.de 

Contacts des Landesärztekammern :
https://www.bundesaerztekammer.de/ueber-uns/
landesaerztekammern/adressen/ 

Bundesvertretung der Medizinstudierenden in 
Deutschland e.V. (Fédération des étudiants de médecine 
en Allemagne) : https://www.bvmd.de/ 

SUISSE

Autorités compétentes
Office fédéral de la santé publique
CH-3003 Bern
Tel. : +41 (0)31 324 92 31
Fax : +41 (0)31 323 37 72
E-mail : info@bag.admin.ch
Site internet : www.bag.admin.ch 

Organisation professionnelle du corps médical suisse
Foederatio Medicorum Helveticorum (FMH)
Elfenstr. 18
CH - 3000 Bern 16
Tel. : +41 31359 1111
Fax : +41 31359 1112
Site internet : www.fmh.ch

Centre de contact national pour la directive 2005/36/CE
Secrétariat d’Etat à la formation, à la recherche et  
à l’innovation (SEFRI)
Point de contact pour la reconnaissance des qualifications 
professionnelles
Mr Frédéric Berthoud,
Einsteinstrasse 2
3003 Berne
Tel. : +41 58 462 28 26
E-Mail : kontaktstelle@sbfi.admin.ch
www.sbfi.admin.ch/diploma

Lien utiles

Feoderatio Medicorum Helveticorum (FMH) : www.fmh.ch 

Institut suisse pour la formation des médecins  
https://www.siwf.ch/index.cfm
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SOURCES

FRANCE

	» Salon virtuel des métiers de la santé et du social de la Région Grand Est 

	» Site officiel du Centre d’Information et de Documentation Jeunesse

	» Site officiel du Centre National de Gestion des Praticiens Hospitaliers

	» Site officiel Euroguidance.fr 

	» Site officiel Onisep du gouvernement français 

	» Site officiel de l’Ordre national des médecins 

ALLEMAGNE

	» Site officiel de la Bundesärztekammer

	» Site officiel Hochschulkompass.de

	» Site officiel de la Landesärztekammer Baden-Württemberg

	» Site officiel de la Landesärztekammer Rheinland-Pfalz

SUISSE

	» Site officiel de l’Institut Suisse pour la formation médicale ISFM

	» Site officiel de l’Office fédéral de la santé publique
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1.

TRISAN

Wie lässt sich die grenzüberschreitende Gesundheitsversor-
gung am Oberrhein verbessern? Dieser Frage widmet sich das 
INTERREG-Projekt „Trinationaler Handlungsrahmen für eine 
grenzüberschreitende Gesundheitsversorgung“. Es wird vom 
Euro-Institut/TRISAN getragen und von 29 deutschen, franzö-
sischen und schweizerischen institutionellen Partnern 
kofinanziert. Gemeinsam wollen sie Kooperationspotenziale 
entwickeln, laufende Projekte unterstützen, grenzbedingte 
Hürden abbauen und die gegenseitige Kenntnis der Gesund-
heitssysteme vertiefen. Darüber hinaus wird ein trinationaler 
Handlungsrahmen für den Oberrhein erarbeitet. Dieser soll 
die Kooperation im Gesundheitsbereich strukturieren und die 
zukünftige Rolle von TRISAN, dem momentan im Euro-Institut 
angesiedelten trinationalen Kompetenzzentrum für Gesund-
heitszusammenarbeit, definieren. Das Projekt wird von der 
Europäischen Union im Rahmen des Programms INTERREG V 
A Oberrhein (Europäischer Fonds für regionale Entwicklung), 
dem Schweizer Bund (Neue Regionalpolitik) sowie untenste-
henden kofinanzierenden Projektpartnern gefördert.

TRISAN

Comment améliorer l’offre de santé transfrontalière dans le 
Rhin supérieur ? C’est l’objet du projet INTERREG «  Plan 
d’action trinational pour une offre de santé transfrontalière » 
porté par l’Euro-Institut/TRISAN et cofinancé par 
29 partenaires institutionnels français, allemands et suisses. 
Concrètement, le projet vise à développer les potentiels de 
coopération, accompagner les projets en cours, réduire les 
obstacles liés aux frontières et développer la connaissance 
mutuelle des systèmes de santé. Par ailleurs, il s’agit 
également d’élaborer un plan d’action trinational pour 
structurer la coopération sanitaire dans le Rhin supérieur et 
définir le rôle futur de TRISAN, centre de compétences 
trinational pour la coopération en santé actuellement 
rattaché à l’Euro-Institut. Le projet bénéficie d’un cofinance-
ment européen dans le cadre du programme INTERREG V A 
Rhin supérieur (Fonds européen de développement régional), 
de la Confédération suisse (Nouvelle politique régionale) 
ainsi que des partenaires cofinanceurs du projet ci-dessous.

KONTAKT // CONTACT

TRISAN / Euro-Institut
Hauptstraße 108 / D-77694 Kehl
trisan@trisan.org / +49 7851 7407 38 / www.trisan.org


